
HOMMAGE A TKB 
(par Jean-Pierre Prunier, le 9 avril 2010) 

 
 
Cher ami Maurice, 

 
Cher camarade TKB, 

 
 
Voici tes amis et tes camarades réunis pour te rendre hommage. 
Ceux et celles qui n’ont pas pu venir ont envoyé des messages chaleureux à ta femme 

Monique et au Syndicat CGT de l’INRA. 
 
 
C’est que tu as profondément marqué ceux qui t’ont côtoyé au cours de ta vie d’une rare 

intensité, 
- marqué par la fulgurance et la qualité de tes analyses, 
- marqué par ton charisme et ton rôle de rassembleur, 
- marqué par ton dynamisme et ta force de travail, 
- marqué par la fidélité à tes convictions philosophiques et leur mise en pratique dans tes 
actions. 
 
 

* * * 
 
Rappelons d’abord que tu étais Ingénieur d’expérimentation à l’Institut National de la 

Recherche Agronomique et que l’essentiel de ta carrière s’est déroulé au Centre National de la 
Recherche Agronomique à Versailles ; tu as aussi dirigé l’Unité Expérimentale de la Verrière (près 
de Trappes) que tu avais complètement créée. 

Tu étais fier à juste titre, de cette réussite professionnelle reconnue par ton succès aux 
concours internes. 

 
 
Mais c’est l’AMPLEUR et les RESULTATS de ton engagement social avec le syndicat CGT 

qui te placent parmi les bâtisseurs de l’INRA, et plus largement, de la protection sociale des 
travailleurs.

 
 

* * * 
 
A l’INRA, dès ton recrutement dans les années 50, tu as été dans l’organisation de toutes les 

luttes pour améliorer les conditions d’emploi et de protection sociale du personnel ouvrier. 
 
Tu as été l’artisan principal 
- de l’harmonisation des règles d’emploi des ouvriers dans les années 50, 
- de la grille indiciaire nationale dans les années 60, 
- de l’intégration des ouvriers dans le cadre contractuel technique dans les années 70, 
- et enfin de la titularisation de tous en 1983 avec les améliorations sociales accompagnant 
chacune de ces étapes. 
 
 
Au sein de l’Intersyndicale, tu as été un des artisans des améliorations statutaires du cadre 

contractuel des Ingénieurs-Techniciens-Administratifs, puis du rapprochement des carrières 
Techniciens et Administratifs et enfin de la titularisation de tous en 1983. 



 
 

* * * 
 
Rappelons aussi que tu es à l’origine des démarches du syndicat CGT qui aboutiront à la 

création de l’Association pour le Développement des Activités Sociales de l’INRA, association 
que tu présidas ultérieurement. 

 
C’est aussi grâce à tes démarches auprès de la FEN que le personnel de l’INRA a pu 

bénéficier de l’Assurance MAIF dès 1966. 
 
 
A l’extérieur de l’INRA, et en relation avec les structures fédérales de la Confédération 

Générale du Travail, tu as œuvré sans relâche pour l’amélioration des régimes de retraite. 
Tu as été de nombreuses années un des représentants CGT à la Caisse Nationale d’Assurance 

Vieillesse, ainsi que dans le Conseil d’Administration de l’Institution des retraites 
complémentaires des agents non titulaires de l’Etat (IGRANTE, puis IRCANTEC), Conseil 
d’Administration dont tu as assuré la présidence à plusieurs reprises. 

 
 
Les étapes et le bilan de cette intense activité syndicale ont été détaillés dans l’intervention 

précédente. Vous les avez tous à l’esprit. 
 
 
Je voudrais ici saluer la présence d’un représentant de la Direction Générale mais je déplore 

que la Direction de l’INRA n’ait pas prévu une intervention officielle, lacune révélatrice d’un 
certain dédain envers le personnel en général, et ses représentants syndicaux en particulier. Je le 
dis comme l’aurait dit TKB. 

 
Je ne reviens donc pas sur le bilan considérable des actions syndicales conduites avec notre 

camarade TKB, pour me limiter à des réflexions plus personnelles sur cet Homme d’exception. 
 
 

* * * 
 
J’étais dans l’équipe qui a milité de nombreuses années à tes côtés, au sein du syndicat CGT 

de l’INRA et il me semble que 2 traits forts de ta personnalité contribuent à expliquer la force de 
ton engagement : 

- le premier concerne ton aspiration profonde pour la Paix entre les peuples et la Fraternité, 
- le second concerne ta recherche permanente de Justice Sociale et de respect de la Dignité 
Humaine. 
 
 
La PAIX d’abord. 
Tu avais de bonnes raisons d’y être très attaché. Ta famille a été durement touchée par les 

conflits : ton père était invalide de la 1ère guerre mondiale, et ton frère résistant a été fusillé par les 
allemands au cours de la seconde guerre mondiale. 

Ton engagement pour le désarmement et contre toutes les guerres, en particulier les guerres 
coloniales conduites par la France, a été permanent et tu me rappelais encore la semaine dernière 
ton aversion contre toutes les sortes d’armes. 

 
 
Ton exigence de Justice Sociale était tout aussi forte. 



Ton origine modeste que tu rappelais volontiers, t’a conduit à constater dans les familles 
avoisinantes les effets révoltants des injustices et des atteintes à la dignité humaine. 

Tu as très tôt pris conscience de l’exploitation de la Classe ouvrière et choisi le marxisme 
pour guider ton action militante. 

Bien qu’ayant adhéré au Parti Communiste Français, tu n’as pas choisi la voie politique mais 
le syndicalisme pour être près des Hommes dans leur combat quotidien. 

 
 
Ce combat syndical, tu l’as mené plus de quarante ans avec lucidité, efficacité et fidélité à tes 

idées. 
 
 
Tu as cherché avant tout à éveiller la prise de conscience de chacun par l’éducation, la 

formation, l’information comme en témoignent les nombreux articles que tu as écrits et les 
multiples réunions du personnel que tu as animées dans toute la France. 

 
 

* * * 
 
Tu nous as démontré, dans ces périodes d’intense activité syndicale, d’échanges et de débats, 

qu’une argumentation sur des bases juridiques solides et le rassemblement unitaire du personnel 
conduisaient au respect des représentants syndicaux et au succès des revendications. 

 
 
Nous t’en sommes profondément reconnaissants. 
 
 
Pour finir, je voudrais ajouter que les valeurs que tu as défendues sont toujours d’actualité : 
- la Paix est souvent menacée 
- la Fraternité est fragile face à la survivance des nationalismes et au développement de 
l’individualisme, 
- la Justice Sociale reste une revendication forte. 
 
 
Si c’est bien sûr aux nouvelles générations de se saisir de ces nobles missions, tu resteras 

pour tous un modèle de vie militante exemplaire, et d’Homme libre et digne qui imposent le 
respect et l’amitié. 

 
 
Cher camarade TKB, 

 
nous te saluons tous fraternellement et amicalement. 

 


